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Quelques musées d'Europe

MUSÉE t'IIISTOIRE NATURELLE DE F'LORENCE
(Continué de la page 52)

Les collections de botanique occupent trois salles du
Musée. Les collections de zoologie, qui remplissent une
vingtaine de salles, sont immenses. Tous les ordres y sontreprésentés, même avec profusion. Les spécimens sont ad-mfirablement préparés, et leur installation est très soignée.

Une espèce très rare, parait-il, et dont nous avons vulà un représentant, est le BSuf musqué da Groenland.
A raison du congé de Pâques, nous n'avons pu pénébrer dans les départements d'entomologie et de conchyliolo.

gie générales. Nous avons vu toutefois les collections demollusques et d'insectes conservés dans l'alcool pour l'étu-de. De même, nous avons examiné de nombreux spéci-mens de ces ordres préparés et installés pour être vus du pu-blic en général. Nous avons remarqué que les mollusquesY sont placés dans de petites bottes en métal.
Les collections zoologiques des espèces italiennes sont¾wfnsidérables. Celles d'ornithologie, surtout, préparées par5-15 Août 1900.
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notre aimable guide M. Squilloni, sont très remarquables.

On compte en Italie plus de 400 espèces d'oiseaux.

Uu autre département du musée, qui attire à just - titre

l'attention des spécialistes, c'est l'immense et riche collection

de préparations anatomiques en cire, dues au travail d'un pro-

fesseur maintenant décédé. Ces pièces sont relatives princi-

palement à l'anatomie de l'homme ; mais un certain nombre

appartiennent à d'autres ordres zoologiques.

Il est probable qu'il n'existe pas ailleurs de collection

du même genre qui lui soit comparable. De fait, quelques

pièces seulement du même artiste ont été envoyées, à titre

d'hommage, à d'autres grands musées.

MUSÉE D'HISTCIRE NATURELLE DE MILAN

Dans le voisinage des splendides jardins publics de Mi-

lan, est le Musée municipal, qui contient des collections

d'histoire naturelle fort considérables.
Nous y avons longuement visité les collections de mi-

néralogie et de paléontologie, qui sont très riches en beaux

spécimens. Mentionnons particulièrement l'Ours des caver-

nes (Ursus spelSus), de Lombardie, le Mégathérium, de l'A-

mérique méridionale, et le Dinormis maximus, oiseau de

taille gigantesque, de la Nouvelle-Zélande, dont l'espèce est

aujourd'hui éteinte.

Il y a aussi d'importantes collections de mammifères et

de reptiles. Mais rien n'égale l'immense collection d'oiseaux

qui remplit cinq salles entières. On y compte environ

25,000 spécimens ! C'est à faire pâlir, au moins, nos petites

collections collégiales.

LE JARDIN D'ACCLIMATATION, A PARIS

Le 10 mai, nous décidâmes d'aller passer la journée à

Neuilly et au Bois de Boulogne. Les moyens de commu-

nication de Paris avec cette partie de la banlieue sont fort

nombreux : il y a les bateaux de la Seine, le chemin de fer,
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le tramway et les vulgaires voitures de place. Mais il y a
aussi, depuis peu, les automobiles, dont on voit quelques
stations à certains endroits de Paris. C'est de ce dernier mode
de transport que nous ftmes choix, voulant faire expérience
personnelle de ce nouveau moyen de locomotion que la
science et l'industrie ont créé en ces derniers temps.

Le tarif des automobiles est le même, ou à peu près,
que celui des voitures ordinaires, et il nous en coûta trois ou
quatre francs pour nous faire conduire jusqu'à l'hôtel de vil-
le de Neuilly. Le voyage fut charmant, bien entendu ! Ce
n est pas si vulgaire, en effet, de parcourir la splendide ave-
nue des Champs-Elysées, de passer, plus ou moins triompha-
lement, sous l'arc de l'Etoile, pour continuer ensuite par l'a-
venue de la Grande-Armée ! Et vraiment, il y a du plaisir à
dévorer l'espace, sur de tels chemins, en automobile. On
est fier d'user ainsi des derniers perfectionnements du véhicu-
le ! Il n'y a d'un peu désagréable, dans l'automobile, qu'une
légère trépidation due au fonctionnement de la machine mo-
trice. Mais on peut citer aussi, sans doute, beaucoup d'au-
tres genres de voitures où il se produit quelque trépidation
à commencer par les chemins de fer.

A Neuilly, nous allons tout droit chez un compatriote
que nous savions là, et avec qui nous avions eu déjà quel-
ques relations épistolaires : M. Emilien Marceau, un ancien
Québecquois, frère de notre ami M. l'abbé Marceau, curé de
N.-D. de Laterrière (Chicoutimi).

(A suivre.)

CURIOSITES VEGETALES
(Continué de la page 172 du vol. précédent)

Et puisque nous voilà rendus aux plantes textiles de
l'avenir, signalons un concurrent au caroubier et au bambou:
'4Ao<cynumii venetum (L.) de Sibérie, sorte de buisson dont
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les branches cylindriques et effilées atteignent parfois jus-
qu'à six pieds de hauteur.

Les naturels de l'Amon et du Daris se servent, depuis
longtemps, des fibres de l'Apocynum pour confectionner des
cordages et des filets de pêche. Et le gouvernement i asse,
dont l'attention fut appelée sur cette-plante, en ordonna une
culture ratioinelle. Bien plus, il c-mnnença à l'employer, il
y a quelques années, pour la fabrication des billets d: ban-
que ! N'est-ce pas que souvent

On a besoin d'un plus petit (lue soi?

Les plantes poussent-elles vite ? A en ju-2r par l'exem-

pie Je '.idv/ aus/-a//s, on serait tenté de dire que l'activi-
té de végétation chez certaines plantes est réellement phéno-
ménale. L'eni/a aistralis, qui appartient à la famille des

amarantacées et qui est originaire de la Floride, a des bran-
ches qui dépassent souvent dix-neuf pieds et approchent
même fréquemment de vingt-deux pieds ! C'est sans doute
la plus gigantesqie des plantes annuelies.

Il n'est jamais trop tard pour apprendre ! J'ai parlé du
bolo " des Ihlipl{ines comme de la plus grande flur du

monde, et le NATURA1ULSTE CANADIEN a mentionné ce fait

dans une livraison précédente. Or, un ami me signale ce
ytr'il prétend être, à son tour, la plus grande fleur de la ter-
re. C'est la Raficsa Arnoldi, de Sumatra. Cet éléphant du
monde végétal mesure exactement trois pieds de diamètre,
c'est-à-dire la grandeur d'une roue de voiture. Les cinq pé-
tales de cette fi:ur géante sont ovales,d'un blanc de crême, et

poussent autour d'un centre garni d'invraisemblables étami-
nes violettes. La fleur pèsent quinze livres et peut tenir près
de deux gallons d'eau. D2 plus, ses boutons ressemblent à
des têtcs de choux énormes, d'une belle couleur brune.
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A vous maintenant, lecteur, de décider. Qui sera-ce
bolo ou rteq/sia ?

Ne quittons d'ailleurs pas Sumatra sans notkr cc que les
naturels de Socotra arnellent " le Sang de-dragoi ". Cette
plante est la gloire du mont ioghier et croit à uie altitude de
Iooo pieds et plus.Elle a vi-gt à trente pieds de haut,ct res-
semble à une immense ombrelle qu'un coup de vent aurait
tournée à l'envers. Son écorce entaillée donne une riche
gomme d'un beau rouge, que l'on convertit en une bonne ré
sine qui, elle, fait un admirable ve rnis.

S'il est permis de trouver laid ce végétal, aux branches
.raides et collées les unes aux autres, on doit du moins lui re-
connaître son utilité, tandis que son camarade, sur l'autr2
versant de la montagne, l'Adeniim goutteux, n'a aucu-
ne utilité, tout en étant probablement le plus laid arbre de
la création. On doit y voir une ébauche de mère natuie,
avant la création de formes plus graci2uses. Les enflures et
les contorsions bizarres de son tronc rappellent involontaire-
ment ces misérables qui souffrent de tics nerveux et d'élé-
phantiasis ; ses feuilles sont raides et toinbent ordinaire-
mert avant la floraison, comme si elles avaient honte de pa-
raitre à côté des fl2urs. Car ce Quasimodo végétal a une
fleur délicieuse, une des plus belles productions de la natu-
re, une touffe immense d'un richissime coloris !

L'Adenium goutteux a une vague resser blance avec
Cctte autre horreur du monde végétal,l'affreux ta>bab o'A-
frique, et semble appartenir, dirait-on, comme lui, à cette
epoque de la creation où les hideux sauriens faisai-nt des
grâces aux épouvantables mastodo:iter.

Voici, encore, l'arbre-concombre, le Deidrosicjos Soco-
trana, qui ne se trouve que sur 1'ile de Sumatra, et qui a ra-
rement plus de dix à douze pieds de haut. C'est une autre



LE NATURALISTE CANADIEN

monstruosité, enflée et blanchâtre. Une touffe de ce végé-
tal ressemble à une quantité de chandelles énormes qui au-
raient abondamment coulé. Au sommet de la chandelle, il
y a quelques branches courtes, sur lesquelles poussent quel-
ques feuilles raides et crispées et de'petites fleurs jaunes qui
donnent le fruit. Le concombre sert de perchoir favori aux
grands vautours blancs, et rien n'est plus étrange que de
voir ces oiseaux peu . . .. attrayants sur un arbre aussi dé.
pourvu de charmes

Comme contraste à cette laideur, sigtia'ons ce que les
Persans appellent 1'" arbre de la tristesse." Ce végétal ne
fleurit que la nuit. Lor.squ'arparait la première étoile, l'ar-
bre ouvre son premier bouton, et à mesure que les ombres
du soir descendent sur la terre, les fleurs continuent à s'ou-
vrir, les unes après les autres, et bientôt l'arbrc ressemble à
une immense fleur blache, très odorante. Puis, quand l'aube
approche,à mesure que décroit l'éclat des étoiles,l'arbre triste
ferme ses corolles, et avant que le soleil soit levé, toute flo
raison a disparu. Une couche de poussière blanche couvre
la terre, autour du pied de l'arbre, qui semble flétri et dessé-
ché pendant le jour, tandis que, réellement, il re prépare
pour la splendeur florale du soir.

Près de ce singulier végétal, il croit ordirairement un
autre arbre qui, moins beau et moins odorif&ant que son
compagnon, en est, pour ainsi dire, une exacte contrefaçon
et qui fleurit .... pendant le jour seulement

L'Australie possède l'arbre.bouteille. Cette curiosité vé-
gétale est faite en bouteille, augmentant en contour jusqu'à
plusieurs pieds du sol, puis allant en diminuant vers le som-
met, où elle se divise en deux ou plusieurs énormes branches
qui portent un feuillage fait de feuilles étroites, en forme de
lances de quatre à sept pouces de long. Son écorce est très
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-rugueuse. Souvent, l'arbre pousse juspu'à soixante pieds de

haut et mesure trente-cinq pieds autour du tronc. Pliusieurs

de ces bouteilles ont, dit-on, un millier d'annees.

C'est encore en Australie que nous trouvons un végétal

très impressionnable, qu'on appelle, là-bas, l'angry-tree ! Il at-

teint quatre-vingts pieds de haut,%près une croi snce fort rapi-

de. Quand le soleil se couche,l'angry-tree ferme ses feuilles et

roule fermement ses tendres petits repoussons. Lorsque l'on

touche aux bourgeons, les feuilles s'agitent et frémissent

pendant quelque temps. Que l'on transp-rte l'arbre d'un

endroit dans un autre, et aussitôt les feuilles se dressent,

comme irritées, d)ans toutes les directions, en répandant une

forte odeur nauséabonde, et ne reviennent à leur position

naturelle que longtemps après.

De« fleurs qui s'aiment et des fleurs qui se haïssent ?

Parfaitement, tout comme les humains qui, nous le savons,

s'appellent êtres raisonnables !

Prenez une gerbe. de fleurs ; ajoutez-y des Croses et du

réséda (inignonnette), et mettez le tout dans un vase d'eau.

Quelque temps après, la rose et le réséda seront étroitement

enlacées et dépériront, tandis que les autres plantes conser-

veront leur fraîcheur !
Le muguet, lui aussi, tue ses voisins et ses vcisines.

Par contre, l'héliotrope et l'œillet s'inspirent mutuellement

une vive sympathie.

Qui aurait cru, n'est-ce pas ? à voir ces fleurs si char-

mantes, si parfumées, qu'elles partagent avec la race humai-

ne d'aussi tristes apanages ? Et comment enfin

Tant (le fiel entre-t il dans l'âme de... .ces fleurs ?....

HENRI TIELEMANS.
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Quelques aperçus sur la géologie du Saguena8
LE BASSIN DU LAC 3AINT-JEAN

LITS DE CALCAIRE ÉLEVPS AU-DESSUS DE LA MER

(Continué de la page 47)

S'il fallait calculer l'épaisseur de la croûte calcaire pri-
mitive d'après les formations qui apparaissent au sommet du
bassin, elle devait atteindre alors une hauteur verticale de
plus de cinq cents pieds,à part l'assiette même qui en mesure
bien la moitié autant en plein milieu du lac. Il ne faut pas.
croire, cependant, que le vide qui se trouve entre ces deux
couches extrêmes était rempli jusqu'au niveau de la plus
haute ! Impossible. Les couches inférieures n'ont fait que
suivre la concavité naturelle quasi concentrique du bassin
pour atteindre ses bords supérieurs avec une épaisseur uni-
forme partout : comme si le bassin se fût creusé iui-mème
dans les formations de calcaire sur lesquelles il repose.

Les vides considérables qui existent dans les différents
lits superposés de cette stratification s'expl*ient par
l'érosion puissante produite sur eux par l'action des
glaciers et des banquises, qui y jouèrent un rôle de dé-
sagrégation supérieurement efficace tout le temps de la
période glaciaire ; surtout dans un milieu comme celui-
ci, où toute l'énergie et l'extrême pesanteur de la mas-
se, agissant en mouvements rotatifs,-conne ap-
puyée sur un pivot par sa puissance équili-
brante-désagrégeaient et érodaient les parois du bassin, ains it
qu'une meule géante l'aurait fait à sa place. Cela nrnpêche
pas que les calcaires, ainsi moulus et réduits en d'aissi fines
substances que possible, ont pu, après coup, se maintenir au
fond du réservoir sous une autre forme, il est vrai, mais
beaucoup mieux appréciés aujourd'hui que ceux restés en
lits compacts et solides ; ce qui prouve que les gÏaises et

les argiles, qui remplissent le bassin sur une profondleur de



QUELQUES APERÇUS SUR LA GIOLOGIE DU SAGUENAY 73

cent à quatre cents pieds, sont composées en grande partie
des résidus de ces anciennes formations calcaires disparues,
si on excepte toutefois ces milliers de blocs-::spèces de mo-
raines-que l'on voit épars sur les t-rrasses, dans les valle .
et sur les grèves, accidentellement échappés à la morsure
des glaces, mais que celles-ci, sur le déclin de leur période,
distribuèrent ici et là en se dissolvant.

Nous ne voulons pas insinuer, cependant, que toutes les
hautes parois de ce vaste réservoir étaient entièrement re-
couvertes de couches de calcaire, comme celles qui dominent
les hauteurs de la baie Ouiatchouan le démontrent. Loin
de là ! La mer saguenéenne, quand elle existait,-comme
toutes les autres mers, du reste-ne possédait pas partout sur
ses côtes des bas-fonds se prêtant naturellement à la repro-
duction des myriades de mollusques qui vivaient dans ses
eaux ! C'était toujours dans ces endroits privilégiés, comme
ceux qu'offrent les contours de cette baie, qu'ils se tenaient
de préférence, et que, s'y multipliant à l'infni, ils formèrent
ces bancs de calcaire si remarquables, que l'on y voit encore
malgré les glaciers, et surtout malgré les commotions violen-
tes qui ont dû les assaillir. A l'abri des grands vents et des
tempêtes du sud-ouest, du nord-ouest et de l'est, les rivages
sud-ouest de cette mer disparue, comme ceux du lac actuel,
n'étaient pas aussi exposés aux assauts incessants des vagues
en furie que l'étaient les rivages opposés ! Les eaux qui les
baignaient se tenaient comparativement calmes, partant plus
hospitalières et plus recherchées par la gent invertébrée
qui y vivait et s'y propageait en parfaite sécurité. On
Peut dire, de plus, que c'est parce que ces bancs de calcaire
ont toujours été plus compacts et plus élevés autrefois dans
Cette partie-ci qu'ailleurs, qu'ils le sont encore, malgré le
travail énorme de désagrégation qu'ils ont subi.

Dans tous les cas, on peut être certain que le fameux
Soulèvement opéré lors.du cataclysme, contribua pour beau-
Coup à rehausser cette partie du bassin avoisinant la fissure :
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laquelle s'ouvrant sous la puissance ascendante exercée
sous la croûte, ses lèvres, reliées intimement à la masse com-
pacte des hauteurs avoisinantes, exhaussèrent celles-ci du
coup par le mouvement"retroussant" si extraordinaire qu'el-
les subissaient en se -qéparant ainsi l'une de l'autre, de me-
me que tous les terrains laurentiens qui bordent les abîmes
du Saguenay depuis Ha ! Ha ! jusqu'à Tadoussac, ainsi
que ceux le long de Kinlogami,du Bras de!Chicoutimi,de Pé-
ribonka, de la Manouan, etc., qui tous, ayant prouvé en
meme temps le même soubresaut, en subirent également les
mêmes effets.

TOPOGRAPHIE DE LA VALLÉE DU LAC SAINT-JEAN

Une carte topographique complète du bassin du Sague-
nav donnerait une meilleure idée de la configurai'on de ce
pays qu'un volume de détails descriptifs ne le pon:rait faire.
D'abord, elle montrerait les choses dans leur ensemble et
sous un aspect plus intelligible et plus saisissant, faisant voir
à première vue, expliquant sans mot dire,ce qu'une descrip-
tion superficielle ne saurait accomplir que grâce à une con-
naissance parfaite des lie.ax ; chose qui cependant ne donne-
rait pas encore toute la mesure juste à qui, ne voulant laisser
rien dans l'ombre, entreprendrait une étude ccnsciencieuse
de cette remarquable et intéressante région.

Toutefois, nous ferons l'impossible pour vous rendre
compréhensible tout ce qui peut y apparaître d':nexplicable,
tout ce qui pourrait frapper l'imagination-comme ces hors
d'œuvre surtout qui se manifestent ici et là,-de manière
que vous puissiez vous y orienter et vous y reconnaître
dans l'occasion comme un habitué de longue date.

Le bassin propiement dit du grand lac silurien, dont
nous avons déjà donné une idée de ses limites générales dans
les notes publiées sur la Formation du Saguenay, s'étend, au
sud, depuis la tête de la rivière Métabetchouan, latitude 47°
30', jusqu'aux sources de la rivière Péribonca, iatitude 52
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io' ; depuis le cap à l'Est, sur le Saguenay, longitude 70°

40', jusqu'aux sources de la rivière Ashuapmouchouan à

l'ouest, longitude 74' 30' : ce sont là les limites extrêmes

du grand bassin, sa plus grande envergure.

Il forme un vaste triangle rectangle dont la base au

sud-ouest mesure deux cent dix milles ; la perpendiculaire

au nord-ouest, trois cents milles, et l'hypoténuse à l'est,

trois cent soixante milles environ, renfermant une superficie

approximative de trente mille milles carrés ; en chiffres ronds:

vingt millions d'acres.
Généralement, on ne se fait pas une juste idée de l'éten-

due, de l'importance ni des ressources qu'une pareille région

-comme celle que nous possédons ici, et que l'on désigne le

plus souvent sous le nom d back country de Québec,-pour-

rait présenter favorablement à un moment donné, si nous la

comparions à d'autres régions, plus ou moins bien situées

dans les cinq parties du monde, de même étendue ou de

beaucoup moindre,et qui cependant feraient ouvrir les yeux

bien gra! ds, si nous prenions la peine de les passer en revue :

comparaison qui serait tout à notre avantage, qui engage-

t;,it les pessimistes et tous ceux qui sont inquiets sur notre

sort futur, qui tremblent pour notre avenir, à se rassurer

au moins de cc côté.là, et de plus les forcerait si bien à

modérer le zèle qui les entraine loin ailleurs, qu'ils nous re-

viendraient confiants et convaincus, et n'ayant plus de pré-

ventions.

Qu'on nous permette de dresser le tableau suivant,

qui devra surprendre agréablement ceux qui ne se doutent

pas le moins du monde que le Saguenay avait bien un droit

réel au titre de Royaume ; titre pompeux, il est vrai, mais

qu'il portait bien modestement sans qu'on le lui contestât,

quand la race blanche, sous la figure de nos pères venant de

France, envahit sans coup férir cette belle vallée du Saint-

Laurent que nous aimons tant. Il y a une foule de petits

Etats-petits quant à la superficie-qui se contentent de
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moins que cela : ce qui n'empêche pas une population dense
de s'y remuer avec aise et d'y vivre dans l'abondance tout
en s'enrichissant. Il ne faut donc pas désespérer de voir un
jour notre beau pays le Saguenay atteindre au moins la
moyenne des résultats qu'ont obtenus ces divers États que
nous mentionnons ici, et ceux, beaucoup plus petits, qne
nous avons omis.

On pourra juger par soi même si nous exagérons, ou si
nous avons raison de faire cette comparaison.

Superficie et population de divers Etats, comparées à celles du
Saguenay.

Le Saguenay : 30,000 milles carrés , population approxima-
tive : 40,000.

Nouveau-Brunswick .......
Nouvelle-Écosse.........
Ecosse. . ........
Ceylan.................
Cochinchine.............
Bavière.................
Tasmanie ............
H aïti..................
Khiva..................
République Dominicaine....
Grèce..................
Servie.................
Suisse .................
Danemark ..............
Hesse .... .............
Pays-Bas......
Belgique...............
Libéria.............
Wurtemberg .............
Bade...................
Alsace-Lorraine...........
Saxe...................

Superficie Population
milles carrés

.... 28,2Co 321,270
20,600 450,523
29,785 4,033,103
25,365 3,008,239
13,692 1,123,000
29,291 5,599,382
26,215 171,719
29,830 1,211,625
223220 00ooon

20,596
24,977

18,757

15,98 I
14,780

2,965

12,680

11,373
14,000

7,531

5,803
5,602

5,789

6oo,000
2,433,806
2,096,043
2,93 3,334
2,172,205

656,170
4,450,870
6,030,043

1,050,000
2,035,443
1,656,817

1.603,987

3,500,513
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Connecticut ................ ·
D alaw are....................
M aryland............. ........
Vermont ...... ..............
New-H ampshire ............
N , w -Jersey ..................
V irginie O uest ................
Massachusetts ................

Moyenne, pour ces 30 Etats

LE SAGUENAY......... ......

5,612

2,380
12,297
9,563
9,377
8,173

24,504

8,547

'5,553

30,000

900,000

175,000
1,150,000

350,000
388,500

2,100,000
1,000,000
2,846,670

2,000,000

40,000

Ai suivre.)
P. IH. DUMAIs.

L'écuiretil volant
On a capturé à Chicoutimi un écureuil volant, et nous

tenons à enregistrer cette trouvaille conie une adlition à

la faune du Saguenay.

Ce petit rongeur, quo, ne rencontre pas tous les jours,
n'est pas un véritable écurcu;l, et ne vole pas du tout : sa

dénomination vulgairc n'est donc pas d'ure exactitude mani-

feste. C'est le polatouche, Scuirjerus zo/iccila, Less., po-

latouche volant. On lui a donné ce qualificatif de volant

parce que, la peau de ses flancs pouvant se dilater beaucoup
entre ses pattes antérieures et postérieures, cette faculté lui

permet de se laisser choir facilement, comme un parachute,
dans le sens vertical ou oblique, et de faire de la sorte des

sauts assez considérables.

Elliott Coues
Les ornithologistes ont appris avec regret la mort de

Coues, l'un des savants les plus célèbres de l'Amérique, qui

est décédé à Baltimore, le 25 décembre dernier, à l'âge de

58 ans. Durant près de quarante années, il se livra à l'étude
des oiseaux et des mammifères des États-Unis, et publia de
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nombreux travaux sur ces sujets. Son ouvrage Key to North
American Birds est classique chez les amateurs d'ornitho-
logie.

LA " FLORE CANADIEN NE"
L'an dernier, nous avons dit que la Fore de Provan-

cher était épuisée, ou à peu près, en librairie.
Nous avons le plaisir d'informer aujourd'hui les fervents

de la botanique que la maison Granger Frères (1699, rue
Notre-Dame, Montréal) en possède encore une dizaine
d'exemplaires, qu'elle vend au prix de $3.oo l'un.

ELECTROCULTURE
Nature appelle l'attention sur les résultats remarqua-

bles obtenus en pratiquant la culture sous l'influence de la
lumière électrique : la culture des laitues dans des terres
spéciales éclairées par des lampes à arc est déjà une indus.
trie profitable aux États-Unis, à Chicago et ailleurs.

L'usage des courants électriques pour stimuler la végé-
gation, bien qu'étudié depuis plus de cinquante ans (par
Ross en 1844-1846), est resté sans sanction pratique en Eu-
rope. Une communication de M. Tyurin devant la Société
électrotechnique de Saint-Pétersbourg donne pourtant quel-
ques renseignements fort intéressants sur les travaux faits
dans cette voie en Russie par MM. Spyeshneff et Kravkoff.

M. Spyeshneff a fait trois séries d'expériences. Répé-
tant d'abord les expériences connues sur les graines électri-
sées, il a constaté une fois de plus que ces graines germaient
plus vite et donnaient de meilleurs fruits et de meilleu.
res récoltes (de 2 %4 à 6 fois plus) que les graines non sou-
mises à, l'électrisation préalable. Reprenant ensuite les
expériences de Ross, c'est-à-dire enterrant verticalement
dans le sol une plaque de cuivre et une plaque de zinc re-
liées par un fil, M. Spyeshneff constata que les pommes de
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terre et les betteraves qui croissaient dans la partie ainsi

électrisée donnaient des récoltes trois fois aussi importantes

que celles croissant sur un terrain similaire tout proche, ense-

mencé comme témoin. Enfin, M. Spyeshneff planta dans son

terrain d'expériences,à une dizaine de mètres d'intervalle,des

poteaux en bois pourvus à leur sommet d'aigrettes métalli-

ques reliées ensemble par des fits, de manière à faire la cul-

ture sous une sorte de réseau de fils. Il obtint, dans cette

troisième série d'expériences, des résultats frappants ; la

croissance de l'orge, entre autres, a été accélérée de douze

jours.
Tout récemment,M. Kravkoff a,de son côté, entrepris toute

une série d'expériences de laboratoire ; il a constaté que la

température du sol était relevée par les courants électriques,

que l'humidité décroissait d'abord pour augmenter ensuite

après trois semaines environ, et que, finalement, la quantité

de matière végétale dans le sol était augmentée par les

courants électriques.
(Cosmos du 7 juillet 1900.)

PLblicatioris reçLes
-Revista do Museu Nacional do Rio de Janeiro, Vol.

1. 1896. Archivos do Museu Nacional do Rio de Janeiro, Vol.

X. 1899. Deux volumes iu-4°, texte portugais et traduction

en anglais.
-Nous avons reçu le prospectus de l'ouvrage A Mo-

nograph on the Geology and Paleontology of the Iowa devo-

nzan rocks, par M. Cl. L. Webster. Sera publié par livrai-

sons, dont la première a dû parattre déjà au prix de 85 cts.

S'adresser à l'auteur, 11i Hawkins Avenue, Charles City,

Iowa, U. S.
-Boletin del Instituto Geologico de México. Nun. 12.

El Real del Monte. 1899. Livraison de 105 pages, avec

plans et nombreuses• photogravures bien réussies.
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-Proceedings of lie Davenport Academy of Natural
Sciences. Vol. VII. Entomologie, ethnologie, anthro-
pologie, géologie et botanique, tels sûnt les sujets traités
dans les nombreux mémoires q'ýi composent ce beau volu-
me, qui est splendidement illustré Les travaux sur les
insectes ont pour auteurs MM. Scudder, Osborn, Ball, 'ocke-
reli et Wickham.

-Depuis le. mois d'avril, le Muscum, publié à Albion
N. Y., s'est fusionné avec le Naturalist, Farmi and Fan.
ciers'RczI,-w, et parait maintenant sous ce nom. (Rvue
mensuelle in-4°, 50 cts par année. H. W. Kerr, Blencoe,
Iowa.)

"LABRADOR ET ANTICOSTI", par l'abbé IIuard
Beau volume illustré, le 520 p. in-Su. En vente au bureau du atu;-aliste

calar'n. $1.50 :f-ano, $'.60; E.-U. et U.P. $I.70---A Paris,au;-ix de 
francs,chez A. Roger et F. Chernoviz, Editeurs, 7, rue des Grands-Augustins.
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